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On voit que cette espece est maintenant connue <le nom- 
breuses localites mediterraneennes. II reste a savoir si elle vit 
aussi dans l’Atlantique. Jusqu’ici M. Mouret ne la pas encore 
trouvee surla cote atlantique da Maroc. 

M. R. Hamet fait la communication suivante : 

Sur le Sedum Clusianum; 

par M. Raymond HAMET. 


Dans son Florse siculae Prodromus 1 2 , Gussone a rapporte an 
Sedum album de Linne une plante sicilienne possedant, d apres 
lui, les caracteres suivants : « S. glabrum, caulibus erectis, 
foliis oblongis obtusis patentibus teretibus sparsis sessilibus, 
floribus albis paniculato-corymbosis, petalis lanceolatis acutius- 
culis— Folia obtusa, obscure virentia; petala alba non aristata, 

glaberrima. » 

Quelques annees plus tard, Gussone, modifiant sa determina¬ 
tion, considera coniine une esp&ce nouvelle la plante qu’il avait 
primitivement rapportee au Sedum album ; il lui donna le nom 


Sedum 


« S. glabrum, cau 


libus caispitosis adscendentibus, junioribus basi radicantibus 
conferte t’oliosis, floriferis erectis, foliis oblongo-linearibus 
teretibus (raro supra planiusculis) obtusis patentibus basi 
ajqualiter sessilibus, floribus (albis) paniculato-corymbosis, pe¬ 
talis elliplicis acutiusculis, capsulis rostratis erecto-conni'en- 

tibus. 

S. album. Guss. pt\, i, p. 522. — S. minus. Cast. //• Mess., 
p. 21. 1c. S. minus II. Clus. hist., 2, p. 59. 


S. medium, 


teretifolium. Moris, hist., 3, s. 12, t. 2, f. 2i (nam /• %% aJ 


S. album verum spectat). 


S. minus, 


teretifolium, album 


Cup. H. Cath. p. 199, el panph. $. t. 198. 

In muris, et in muscosis calcareis montosis in Sicilia. 

Junio, Julio, . 

« Guides rubentes, aliquando puberuli; steriles 1-3- pollicares, 


1. Gussone (J.), Flor. sicul. Prodr., t. I. p. 322 (1827). 

2. Id., ibid. Synops., t. 1. p. 516 (1842). 




It. HAMET. 


SL’It UK SEDUM CLUSIANUM. 


301 


ramosissimi, ideoque csespitosi; floriferi 3-5- pollicares, simpli- 
cissimi : folia recta, vel parum incurva, undique glandulis 
impressis, praisertim versus apicem notata, ita ut ob margines 
elevatos foveolarum, fere verruculis scabra ibi videntur, semper 
patentia, non deflexa, ut in S. albo ; in ramulis sterilibus valde 
approximata et breviora, in floriferis remota, 4-5 lin. longa; 
protracta florescentia superne planiuscula, et saepe canaliculata : 
(lores dense corymbosi, bracteis nonnullis tantum ad pedunculos 
mleriores subjectis : calycis laciniae vicentes, petalis 3-plo bre- 
viores, ovatai, obtusse, adpressae : petala uti filamenta ac pis- 
tillum Candida, concoloria, vel subtus ad carinam rubentia, con- 
cava I 1/2-2 lin. longa, vix lin. lata : filamenta corollam subie- 
quantia, stylos vero duplo superantia : antherse atrorubentes. 

« Habitus S. albi, pro quo habui; sed praeter characleres 
notatos, caules magis radicantes, puberuli, demum rubentes; 
folia duplo breviora et aliquando fere turbinata : petala non 
obtusa, ut in illo, sed acutiuscula et rubro-carinata. » 

-\insi done, pour Gussone, le S. Clusianum se distingue du 
a Lbum par les caract6res suivants : 1. caules magis radi¬ 
cantes, puberuli, demum rubentes. — 2. folia undique glandulis 
impressis, praesertim versus apicem notata, ita ut ob margines 
cleAatos foveolarum, fere verruculis scabra ibi videntur. — 
3. folia semper patentia, non deflexa, ut in S. albo. — 4. folia 
duplo breviora et aliquando fere turbinata. — 5. petala... Can¬ 
dida, concoloria, vel subtus ad carinam rubentia. — G, petala 
non obtusa... sed acutiuscula. — 7. filamenta corollam subie- 

quantia. 


Cos caracteres sont-ils suffisants pour legitimer la creation 
d une esp^ce nouvelle? Nous ne le saurons quapr^s avoir exa¬ 
mine la valeur de chacun d’eux. 

I- Caules magis radicantes, puberuli, demum rubentes. 

Gussone pretend que les tiges seraient plus radicantes dans 
e Clusianum que daus le S. album : e’est une erreur; nom- 
leux , en ellet, sont les echantillons de S. album typique dont 
e s > s l£me radiculaire est aussi developpe, souvent meme davan- 
,a ? e , que dans le S. Clusianum. D’ailleurs ce caractere depend 

cxclusivement du milieu oil croit la plante. 

C exanien des echantillons authentiques du S. Clusianum 
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nous a montre que les tiges de cette plante sont couvertes de 
glandes brievement pedicellees, dont le nombre, presque cons¬ 
tant sur toute la longueur des rejets steriles, varie beaucoup 
aux ditTerents niveaux des tiges floriferes. Sur ces organes le 
nombre des glandes, assez considerable a la base, diminue beau- 
coup dans les parties mediane et superieure et devient presque 
nul a la base de l'inflorescence. Ces caracteres ne sont point 
speciaux au Sedum Clusianum ; j’ai constate leur presence dans 
tous les echantillons de S. album typique que j’ai examines. 

Dans le S. album typique, on observe indifferemment des 
tiges vertes, rougeatres ou memes rouges. Cela ne peut nous 
etonner, car ces colorations dependent de l’intensite de l’eclai 
rage. Des echantillons de S. album croissant en plein soleil et 
presentant des tiges rouges ontete transplants par M. Humbert 
dans un jardin ombreux. Les tiges y ont perdu rapidement leur 

couleur primitive et sont devenues uniformement vertes. 

II. Folia undique glandulis impressis, prsesertim versus api- 
cem notata, ita ut ob margines elevatos foveolarum, fere verru- 
culis scabra ibi videntur. 

Cette phrase de Gussone serait difficile a interpreter sans 
I’examen des echantillons autentiques du S. Clusianum. En 
r^alite, les feuilles de cette plante sont couvertes de mamilles 
hyalines plus nombreuses au sommet qu’a la base. Ces nia- 
milles sont produites par une convexite dela membrane externe 
de certaines cellules epidermiques. Pour Gussone, le S. album 
typique poSs&derait toujours des feuilles lisses, ou plus exacte- 
ment des feuilles dont les cellules epidermiques seraient limitees 
exterieurement par des membranes planes. Or, sur certains 
echantillons de S. album recoltes en difierents pays et notani- 
ment en Scandinavie, j’ai observe des feuilles plus ou moins 
mamilleuses. Ce caract^re est. d’ailleurs sans valeur dans b 
genre Sedum ; nombreuses, en eflet, sont les especes oil Ion 

observe indilleremment des feuilles lisses, mamilleuses ou 

m6me papilleuses. 

III. Folia semper patentia, non detlexa, est in S. albo. 

C est avec raison que Gussone attribue au S. Clusianum des 
feuilles etalees; mais e'est a tort qu’il signale chez le S. album 
typique la presence de feuilles deflechies. En realite les feudles 
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de cette espece sont toujours erigees ou etalees, absolument 
comme chez le *S\ Clusianum. 


IV. Folia duplo breviora et aliquando fere turbinata. 

S’il est vrai que certains echantillons de S. album typique 
possedent des feuilles plus allongees que celles du S. Clu¬ 
sianum, il est non moins vrai que d’autres echantillons presen- 
tant egalement tous les caracteres du S. album typique sont 
pourvus de feuilles encore plus breves que celles du S. Clu¬ 
sianum. En realite, les feuilles afFectent dans le S. album diffe- 
rents aspects; [»lus breves et plus larges dans les endroits enso- 
leilles. elles s’allongent et se retrecissent dans les lieux 

ombreux.' 

V. Petala... Candida, concoloria, vel subtus ad carinam ru- 
bentia. 


Pans le S. album typique, comme dans le S. Clusianum, on 
observe indifferemment des petales blancs ou roses pourvus de 
carenes blanches, rosees ou rouges. D’ailleurs, dans le genre 
Sedum, lerythrisme des petales normalement blancs est un 
caractere sans valeur; comme l erythrisme de la tige, il depend 
'le 1 intensite de l’eclairage auquel la plante est soumise. 

VI. Petala non obtusa... sed acutiuscula. 

Ee caractere n’a aucune valeur : on observe, en ell’et, des 
petales obtus dans certains echantillons de S. Clusianum, 
absolument authentiques et possedant tous les autres caracteres 
attribues par Gussone a cette espece. D’autre part, flans le 

a lbum typique, quelle que soit son origine, on observe indifT6- 
reminent des petales aigus, subaigus ou obtus. 

VII. Filamenta corollam subaequantia. 

E examen des echantillons authentiques du S. Clusianum m a 
permisde preciser ce caractere et de constater que le sominet de 
I antltere n y atteint jamais le sommet du petale dont il est dis¬ 
tant de 0 mm. 50 a 1 mm. Dans le S. album typique, la lon¬ 
gueur de l’intervalle separant le sommet de I’anth&re du sommet 
<lu petale varie de 0 mm. 50 a 1 mm. 20. Le caractere indique 
par Gussone n est done point particulier au S. Clusianum. 

Ainsi done tous les caracteres consideres par Gussone comme 
distinctifs du S. Clusianum ne sont nullement particuliers a 
' ette plante puisqu’on constate leur presence dans des echan- 
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tillons appartenant sans aiicun doute au Sedum album typique. 
Cette constatation n’est point suffisante pour demontrer 1 impos¬ 
sibility de separer le Sedum Clusianum du S. album. Gussone 
ayant pu omettre dans sa description des caracteres distinctifs 
importants, il etait necessaire pour prouver l’identite de ces deux 
plantes, de comparer attentivement les echantillons authentiques 
du S. Clusianum avec des echantillons appartenant au S. alburn 
typique. Cette comparaison me permet d’affirmer que les deux 
especes sont absolument semhlables, presentant toutes deux 
les caracteres suivants. 

Surune tige rampante, se developpent des tiges steriles etdes 
tiges tloriferes, toutes erigees. 

Les rejets steriles, couvertssur toute leur longueur deglandes 
hrievement pedicellees, portent des feuilles alternes plus ou 
moins rapprochees. Ces feuilles lisses ou couvertes de mamilles 
plus ou moins nombreuses, sont sessiles a la base et tres 
obtuses au sommet; elles sont toujours presque cylindriques, 
tantot sublineaires ou ovees-lineaires, tantot oblongues-lineaires 

ou merne obovees-lineaires. 

Les tiges tloriferes sont, elles aussi, couvertes de glandes 
brievement pedicellees dont le nombre varie aux ditTerenls 
niveaux. Les feuilles alternes, etalees ou suberigees, sont pl us 
espacees et plus allongees que les feuilles des tiges steriles. 

La lige florifere se termine au sommet par un corymbe dense 
et multiflore. Les lleurs petites et assez longuement pedicellees, 

sont pentameres, rarement hexameres. 

Les sepales, leg^rement soudes entre eux a la base, plus ou 
moins largement oves et toujours tres obtus, sont generate 
men! trinervies, quoique quelquefois S- nervies. 

Les petales, assez longuement soudes entre eux a la base, 
oblongs, oves-oblongs ou m6me suboboves-oblongs, sont p al 
courus par une nervure mediane qui emet de chaque cote une 
nervure secondaire. Leur sommet est obtus ou aigu-anguleux 
et leur couleur varie du blanc au rose. 

L’androcee se compose de 10 a 12 etamines, dont les li|et s 
lineaires et etroits supportent des antheres largement ovees- 
orbiculaires. Le sommet des antheres depasse toujours le milieu 
des petales et atteint meme quelquefois le sommet de ces 
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organes. Les carpelles, au nombre de 5 ou 6, sont glabres sauf 
sur leurs faces internes ou ils sont couverts de nombreuses 
papilles obovees et hyalines. Les carpelles, ainsi d’ailleurs que 
les follicules, sont eriges, leurs faces internes etant depourvues 
de loute gibbosite. Les ovules, au nombre de 4 a 8, sont pen¬ 
dants et pourvus chacun d’un long funicule recourbe. 

Les placentes sont lineaires et parall&les aux faces internes 
des carpelles. 

Les graines obovees sont recouvertes d’un test ne depassant 
pas l’amande. 

Les ecailles situees a la base de chaque carpelle sont com- 

posees d’un bref pedicule et d’un limbe largement ove tresobtus 
au sommet. 

Pour qu'aucu n doute ne subsiste sur 1’identite du S. Clu- 
sianum et du S. album, j’ai etabli un tableau comparatif relatant 
les mensurations constatees d’une part dans les echantillons 
autbentiques du S. Clusianum et d’autre part dans le S. album. 
Le tableau demontre nettement que les dimensions absolues de 
chaque organe sont communes aux deux plantes. 



Uejets 


Sedum Clusianu 





J 


steriles ( 1 ^-22-25-42-50-80 mm. ht. 




8-20-35-72-87 mm. ht. 


14,5-16-17 mm. ht. 

Feuilles (5,20-6-8,60-15 mm. ht. 
des tiges ' ^ 

* m • * 


Uges / x 

steriles- (1,30-1,35-1,60-1,80-2 mm. Ig. 


2,9-3,9-4-4.4-5-6-7,5-8-10-15 


mm. ht. 


X 


Femltes , 8 20 mm ht 

es , ges x 


des tiges i x 
tloriferes r i,90 mm. Ig. 

I 


0,75-1,60-1,80-2-2,5-2,8-3,1- 

3,2-4,5 mm. Ig. 

I 

15-6,5-10-11,25-12-15 mm. ht. 

j V 1 

' 1,20-2-2,50-3,50-4,50 mm. Ig. 


2.J-26-2/-30-32-33-40-43-44/12-15-25-35-40-45-80 mm. Ig. 


Cory in be 


mm. ht. 


X 


X 115-20-25-35-45-48-50 

j 22-25-30-31-36-37-40-50 - 54-55- ( 1 . ' 


-65 mm. 


Micelles • 1,4-1,6-1,7-1,8-2 mm. ht. 


58 mm. Ig. 


1,4-2-2,2-2,5-2,6-2,9-3,25-4.6 

mm. ht. 
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Sedum Clusianum. 


S. album. 


partie souclee : 0,50-0,60 mm. 0,13-0,50-0,60 mm. ht. 


ht. 


Calice 


partie \ 0,60-0,80-0,85 mm. lit 
llbre f 0,75-0,80-0,85 mm. Ig 


0.60-0,75-0.90-1-1,1-1,25-1,5 
mm. ht. 


] g- 


partiesoud6e:0,25-0,3-0,4-0,5-/ 0,25-0,3-0,4-0,45-0,5-0, < min. 


0,6 mm. ht. 


ht. 


Corolle 


Filets 
alterni- 
petales 


mm \ 2,1-2,3-2.8-3-3,1-3,3-3,4-3,5- 
1"’hV’ ,8 '~ ,y ‘ 3 ' r ■ 11 3,6-3,7-3,8-3,9-4,7 mm.ht. 

partie) \) X 

libre j. . , K I 1 1-1,05-1,2-1,3-1.35-1,4-1,5- 

/1,0a l,2-l,35-l,4o mm .I I ^ 55-1,6-1.7-2-2.25 mm. 

v lg ' \ ( !g- 

partiesoud^e: 0,25-0,3-0,4-0,5-/ 0 2S _ () 3 . 0 4 . 0 6 _ 0 7 mm. ht. 
0,6 mm. ht. \ 

( 1,7-1,75-2,2-2,25-2,4-1 (1,6-2,4-2,6-2,7-2,9-3-3,2 
partie) 2,6 mm. ht. )) mm.ht. 


2,2-2,7-2,8-2,9-3. mm 
ht. 

X 

1,05-1,2-1,35-1,45 mm 

lg- 


mm. ht. 


libre 


(o, 


X 


X 


0,15 mm. lg. 


[ 0,1-0,15-0,2-0,25 mm. lg. 


Filets 

oppositi- 

p6tales 


partie soud6e: 0,3-0,4-0,55-0,6-1 0 3 _ 0?4 _ 0?5 . 0?6 . 0>8 . 1 mra . ht. 


0,7 mm. ht. 

(1,4-1,6-2,25-2,3-2,35 
partie) 2,40 mm. ht. 
libre ) X 

( 0,20 rnm. lg. 


/ 


(1,3-1,4-1.8-2.2-2,3-2,4 

) 2.8-2,9-3,1 mm. ht. 


2,7 


X 


V 


i 0,30 mm. ht. 
Anth&res < X 

(0,37 mm. lg. 

/ partie soud6e 
Carpelles ) partie libre 

( mm. ht. 


r 0,1-0,15-0,2 mm. lg. 


i . 

^0,30-0,45 mm. ht. 

7 


> x 

f 0,35-0,40 mm. lg. 

ht,., 0,25-0.40-0.45-0,80 mm. ht. 

2.5 ’ 1,9-2-2,05-2,1-2,2-2.3-2.5-2,6 

( mm. ht. 

j;0,8-1,05-1,15-1,2-1,3-1,4 mm. 

) ht. 

^0,2-0,3-0,4-0,5 mm. ht. 

/0,3-0,4-0,45-0,5 mm. Ig. 

/ 0,75-0,80 mm. ht. 

) X 

/0,25 mm. lg, 

I _- 


0,25-0,5 mm. 
1,9-2,1-2,4- 


Stvles- 1-1,1-1,2 mm. ht. 


Ecailles 


(iraines 


(0,2-0,3-0,35 mm. ht. 

X 

(0,3-0,35-0,4 mm. lg. 
t 0,80 mm. ht. 

) X 

} 0,25 mm. Ig. 


M. Iloiiy demande la parole el s’exprime 






